
1 

 

Bulletin du 
Centre Islamique 
de Genève 
N° 32, novembre 2005, trois numéros par an.  Adresse 104, rue des Eaux-Vives 1207 Genève. 
Email cig@geneva-link.ch        Site Internet http://www.cige.org 
 
 

 
 
Commentaires du Coran 
La vache (2/1-2)  

 
1.Alif, Lâm, Mîm.  
2.Voici le Livre qui ne comprend aucun doute, un 
guide pour les (gens) pieux. 
Alif, Lâm, Mîm:  
Un certain nombre de sourates du Coran 
commencent par la formulation d’une, de deux, de 
trois, de quatre ou de cinq lettres de l’alphabet 
arabe. Aucune explication n’est susceptible de 
mettre en évidence le sens réel de ces lettres 
détachées, et le Prophète lui-même ( ) semble 
n’avoir rien dit à leur sujet. Il est donc préférable 
de considérer que ces lettres ainsi présentées font 
partie des versets "au sens équivoque" dont Dieu 
seul connaît la signification (voir Coran, 3 :7). 
On peut retenir cependant trois éclaircissements : 
a) Ces lettres servirent à attirer l’attention des 
polythéistes qui savaient que Muhammad ( ) 
était illettré. Enoncées de façon détachée, ces 
lettres avaient de quoi étonner les Mecquois, car 
un homme qui ne sait ni lire ni écrire ne les 
prononce pas de cette manière. Ils tendaient 
l’oreille pour écouter la récitation sacrée. 

b) Ces lettres sont l’indice de l’aspect miraculeux 
du Coran, inimitable et inégalable dans sa 
formulation. Elles reviennent à dire : "Voici les 
lettres que vous connaissez et dont vous vous 
servez. Cependant, il vous est impossible de dire 
ou d’énoncer une parole comparable au Coran. 
Cela doit suffire à vous convaincre que cette 
parole révélée est divine." En général 
effectivement, ces lettres sont immédiatement 
suivies de la mention du Livre présenté dans toute 
sa splendeur. Exemples : "Ta, Sîn, Mîm. Voici les 
versets du Livre explicite." (26 :1-2), "Yâ, Sîn. Par 
le Coran plein de sagesse." (36 : 1-2), "Qâf. Par le 
Coran glorieux." (50 :1) 
c) Ces lettres sont l’indice de l’importance que 
l’Islam donne au savoir et à l’écriture, support 
nécessaire de la connaissance. Elles annoncent la 
transition vers une civilisation nouvelle et 
supérieure. Le premier verset révélé au Prophète 
( ) était d’ailleurs : "Lis, au nom de ton Seigneur 
qui a créé." (96 :1). 
Selon Hassan Al-Banna, si l’on excepte ces trois 
éclaircissements, toutes les autres explications qui 
ont été énoncées par les exégètes du Coran ne 
reposent sur aucun fondement certain.1 
Voici le Livre qui ne comprend aucun doute: 
le Livre : Le Coran, révélé par Dieu, qui n’exprime 
que la vérité . Le Coran est ainsi le seul écrit 
existant exempt de toute erreur, que ce soit au 
niveau de la forme, ou au niveau du fond. On ne 
peut douter de son contenu et de son origine 
divine. D’autres versets le confirment : 
"Et il est certes un Livre puissant (inattaquable). 
Le faux ne l’atteint (d’aucune part), ni par devant, 
ni par derrière : c’est une Révélation d’un Sage, 
Digne de louange." (41 :41-42) 
"Et ce que Nous t’avons révélé du Livre est la 
Vérité confirmant ce qui l’a précédé." (35 :31) 
                                            
1  Hassan Al-Banna, maqâsid al-qur’ân, pp.70-71 
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Un guide pour les (gens) pieux: 
Un guide: le mot hudan est intraduisible et n’a pas 
d’équivalent en français. Il comprend le sens de 
l’orientation, de la direction et de la "guidance". 
Les Révélations antérieures ont été qualifiées de la 
même façon : 
"Nous avons fait descendre la Thora dans laquelle 
il y a guide (hudan) et lumière (nûr)." (5 :44) 
"Et Nous lui avons donné (à Jésus fils de Marie) 
l’Evangile, où il y a guide (hudan) et lumière 
(nûr)." (5 :46) 
pour les pieux: le mot muttaqîn, pluriel de 
muttaqî signifie: "celui qui se sachant dans la 
proximité du Seigneur, évite tout mal, et suit la 
voie du bien." Il a pour racine waqâ, qui veut dire 
garder, conserver, préserver une chose. Le taqî, 
comme le muttaqî, est celui qui a acquis la vertu 
de la piété, adorant et craignant Dieu. 
Ce verset signifie aussi, comme beaucoup 
d’autres, que la Révélation divine, qui est lumière, 
ne peut toucher que les cœurs qui sont déjà habités 
par la lumière de la foi. Deux éléments ne peuvent 
entrer en contact s’ils n’ont rien en commun. Il 
doit nécessairement y avoir une adaptation ou une 
adéquation entre un émetteur quelconque et un 
récepteur quelconque. En d’autres termes, plus le 
cœur d’un humain est pur, plus il est susceptible 
de recevoir, d’apprécier et de goûter la pureté et la 
luminosité de la Révélation divine. 
 
La miséricorde envers les animaux 
L’Islam comprend des enseignements qu’il peut 
être utile de soumettre à tous ceux qui défendent la 
dignité des animaux. Le Coran affirme ainsi :  
« Nulle bête marchant sur terre, nul oiseau volant 
de ses ailes, qui ne soit comme vous en 
communautés. » (Coran, 6,38).  
Cela signifie que les espèces animales bénéficient 
du statut de créature, tout comme les êtres humains. 
Le Prophète Muhammad ( ) lui-même s’est 
exprimé très clairement sur ce thème en de 
nombreuses occasions. Il dit un jour :  
« Une femme a été tourmentée en enfer à cause 
d’une chatte qu’elle avait enfermée jusqu’à ce 
qu’elle périsse. A cause de l’animal, elle entra en 
enfer. Elle ne l’avait ni nourrie, ni abreuvée alors 
qu’elle l’avait enfermée, ne lui laissant pas la 
possibilité de consommer ses proies. » (Al-Bukhârî, 
Muslim) 
Un jour, des enfants avaient attaché un oiseau 
vivant en le prenant pour cible. Ibn ‘Umar, disciple 
du Prophète ( ), s’exclama : « Le Prophète ( ) a 

maudit celui qui se sert comme cible de tout être 
vivant. »2 (Al-Bukhârî, Muslim) 
Le Prophète ( ) vit une fois un âne marqué sur le 
visage. Il désapprouva la chose et déclara : « Que 
Dieu maudisse celui qui l’a marqué ! » Il ordonna 
que l’âne fût marqué sur sa croupe, c’est-à-dire la 
partie la plus éloignée du visage. (Muslim) 
Evoquons encore ces événements : « Nous étions 
en voyage. Nous vîmes alors un oiseau avec ses 
deux petits. Nous prîmes les oisillons et leur mère 
se mit à voler au-dessus de nos têtes. A ce moment 
arriva le Prophète ( ) qui demanda : « Qui a fait 
de la peine à cet oiseau en lui prenant ses petits ? 
Allez, rendez-lui ses enfants ! » Un autre jour, il 
apprit que des hommes avaient brûlé une 
fourmilière. Il demanda alors : « Qui l’a brûlée ? » 
Ses Compagnons répondirent : « Nous. » Il 
déclara : « Il ne convient à personne de châtier par 
le feu, sinon le Maître du feu. » (Abû Dâwûd)  
Cela se passait au VIIe siècle, bien avant que l’on 
envisage en Europe des associations pour la 
protection des animaux.  
Aimer et protéger les animaux fait donc partie des 
enseignements de l’Islam. Même lorsqu’il s’agissait 
de se nourrir, le Prophète ( ) commandait aux 
croyants d’aiguiser leur lame avant de procéder à 
l’abattage et d’épargner à l’animal toute souffrance.  
 
Et il nous dit aussi combien le Créateur apprécie de 
nous voir protéger sincèrement et avec bonté les 
espèces qui nous sont inférieures et qui dépendent 
de nous. Le Prophète ( ) raconta un jour ce récit : 
« Alors qu’un homme cheminait, il fut pris d’une 
grande soif. Il trouva un puits dans lequel il 
descendit et but. Quand il en sortit, il vit un chien 
haletant qui mangeait de la boue sous l’effet de la 
soif. L’homme se dit : « Ce chien est en proie à une 
soif semblable à celle que je viens d’éprouver il y a 
peu. » Il descendit alors dans le puits et remplit 
d’eau sa chaussure qu’il tint entre ses dents jusqu’à 
ce qu’il se hissât en dehors du puits. Ainsi, il donna 
à boire au chien. Dieu lui en fut reconnaissant de 
sorte qu’il lui pardonna, et le fit entrer au paradis. » 
Les Compagnons du Prophète ( ) lui demandèrent 
(surpris) : « Ô Messager de Dieu, nous serions 
récompensés pour (avoir été compatissants envers) 
des animaux ? » Le Prophète ( ) dit : « Pour tout 

                                            
2 L’Islam autorise cependant la chasse dans le but de se nourrir. 
Ce qui est interdit ici, c’est le fait d’attacher un être vivant que 
l’on prend pour cible par jeu. 
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foie humide, il y a une récompense3. » (Al-Bukhârî, 
Muslim) 
Le même événement est rapporté, mais cette fois en 
faveur d’une prostituée. Le Prophète ( ) a dit : 
« Un chien à demi-mort de soif tournait autour d’un 
puits, lorsqu’il fut remarqué par une prostituée 
juive qui enleva sa chaussure et s’en servit pour lui 
donner à boire. Ce geste lui valut d’être 
pardonnée. » (Al-Bukhârî, Muslim) 
On voit combien les portes de la clémence divine 
restent ouvertes à toutes et à tous. On voit 
également comment des gestes qui peuvent paraître 
sans importance au premier abord deviennent 
salutaires lorsqu’ils sont inspirés sincèrement par ce 
sentiment merveilleux qui habite chacun d’entre 
nous, et par lequel nous sommes hommes et pour 
lequel nous avons été créés : la miséricorde.4 

 
Les Prophètes et les Messagers 
Afin de guider les peuples et de les préserver de 
l’idolâtrie ainsi que de toute forme de culte 
contraire à la dignité humaine, Dieu a choisi parmi 
les hommes des Prophètes dont le rôle a été de 
rappeler aux hommes la vérité essentielle : « Et 
Nous n’avons envoyé avant toi aucun Messager, 
sans que Nous ne lui ayons révélé qu’il n’y a de 
dieu que Moi. Adorez-Moi donc ! » (Coran, 21, 
25) Les Prophètes n’étaient que des hommes 
choisis par Dieu pour accomplir cette mission 
difficile, car de tout temps, les peuples se sont 
progressivement écartés de la voie naturelle et 
originelle pour se tourner vers des formes 
d’idolâtrie et de superstition. Et chaque fois, Dieu 
suscitait la venue d’un Messager ayant pour 
fonction de ramener les humains à l’adoration pure 
du Dieu unique. Leur enseignement le plus 
fondamental consistait à rappeler aux hommes que 
les idoles de pierre et d’argent, tout comme les 
passions humaines, ne pouvaient qu’être 
éphémères, et que le bonheur réel résidait dans la 
reconnaissance et l’amour de l’Eternel. Aucun de 
ces Prophètes, aucun des ces Messagers n’a 
prétendu être Dieu. Tous étaient au contraire 

                                            
3 « Pour tout foie humide », c’est-à-dire pour le bien que vous 
ferez à tout animal vivant. 
4 Extrait de La Miséricorde en Islam, aux éditions Tawhid, Lyon 
2003. 

entièrement soumis à leur Créateur. Le Coran 
conduit ainsi les croyants à faire la déclaration 
suivante : « Dites : Nous croyons en Dieu et en ce 
qu’on a fait descendre sur nous (la Révélation), et 
ce qu’on a fait descendre sur Abraham et Ismaël et 
Isaac et Jacob et les Tribus, et en ce qui a été 
donné à Moïse et à Jésus, et en ce qui a été donné 
aux Prophètes, venant de leur Seigneur. Nous ne 
faisons aucune distinction entre eux. Et à Lui nous 
sommes soumis (musulmans). » (Coran, 2, 136) 
Notons la dernière expression de ce verset : « Et à 
Lui nous sommes soumis. » Elle signifie que l’acte 
d’adoration ne peut revenir qu’à Dieu seul, et que 
la foi authentique nous rattache moins au contexte 
historique de telle ou telle Révélation, qu’à la 
vérité universelle énoncée par chacun des 
Prophètes. L’identité fondamentale du croyant est 
ainsi définie dans son rapport à Dieu : on ne peut 
en aucun cas utiliser le terme mahométan pour 
désigner un adepte de l’Islam. Il est avant tout 
soumis à Dieu, c’est-à-dire musulman. Dans le 
passé, certains orientalistes se sont servis de cette 
expression malheureuse par analogie avec le mot 
chrétien, qui nous renvoie au Christ. La 
soumission, au contraire, est une notion 
universelle qui ne se limite pas à l’avènement 
historique d’une personne, mais qui embrasse 
l’histoire humaine depuis les origines de l’univers. 
Le Coran affirme par ailleurs : « Muhammad n’est 
qu’un Messager. Des Messagers avant lui sont 
passés. » (Coran, 3, 144) Et lorsque le Prophète 
Muhammad ( )5 mourut à Médine, certains 
croyants ne voulurent pas l’admettre, tant ils 
aimaient sa présence et n’imaginaient pas vivre 
sans lui. Abû Bakr, son fidèle Compagnon, fit 
alors une déclaration solennelle : « Ô peuple ! Si 
vous adoriez Muhammad, sachez que Muhammad 
est mort. Et si vous adorez Dieu, sachez qu’il est le 
Vivant qui ne meurt point. » Telle est l’exigence 
du monothéisme musulman : il souligne que l’on 
ne doit en aucun cas attribuer un caractère divin 
aux humains, seraient-ils des Prophètes. 

Hani Ramadan,  
extrait de L’ Islam en quelques mots ou A la lumière de 

l’Islam, à paraître in shâ Allah. 
 
 

                                            
5 Calligraphie qui signifie : (que Dieu lui accorde Sa clémence et 
sa paix). Elle accompagne, par respect, le nom du Prophète 
Muhammad quand il est mentionné. 
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Hadith sur la prière 
funèbre 
 
Samura Ibn Jundab a dit : « J’ai 
prié derrière le Prophète ( ) 
sur6 une femme qui était morte 

                                            
6 On prie sur le mort. Cela signifie 
que pendant cette prière, l’imam et 
l’ensemble de la communauté 
restent debout devant le corps de 
la personne décédée, qui a été 
lavée et enveloppée selon le rituel 
islamique. L’office ne comprend 
ni inclination, ni prosternation. 
Ainsi, on évitera d’exprimer une 
quelconque forme de vénération 
pour le mort, l’adoration des 
croyants étant exclusivement 
réservée à Dieu. Ce qui est 
particulièrement indiqué, étant 
donné que le trépas a souvent 
conduit les hommes à imaginer 
des genres de cultes idolâtres, 
appuyés par le respect et la crainte 
qu’inspire le mort. On appréciera 
donc la sagesse de l’Islam qui à 
cette occasion, écarte l’inclination 
et la prosternation. 
 
Remarques utiles : 
Pour effectuer cette prière, on 
couche le défunt (dont le corps est 
enveloppé par une ou plusieurs 
pièces de tissu) devant l’imam, qui 
se place au niveau de sa tête s’il 
s’agit d’un homme, et au niveau 
du milieu de son corps s’il s’agit 
d’une femme.  
 
On dit : « Allâhu Akbar » une 
première fois et on lit la première 
sourate du Coran, al-fâtiha.  
Puis on dit : « Allâhu Akbar » une 
seconde fois et l’on prononce les 
formules de clémence en faveur 
du Prophète (000) et des siens, 
comme celles qui sont dites dans 
les prières quotidiennes, en 

après avoir accouché.7 Il se tint 
debout au niveau de la moitié 
de son corps. » (Al-Bukhârî, 
Muslim) 
 

*** 
 
D’après Abû Hurayra, le 
Messager de Dieu ( ) fit 
l’annonce du décès du Négus 
d’Abyssinie le jour où il 
mourut. Il sortit avec eux8 vers 
le lieu de prière. Il les mit en 
rang, et prononça sur le Négus 
quatre fois l’expression : 
« Allâhu Akbar, Dieu est plus 
Grand. »9 (Al-Bukhârî, 
Muslim)  
 

*** 
 
‘Awf Ibn Mâlik a dit : « Le 
Messager de Dieu ( ) 
accomplit une prière funèbre, 
de sorte que je retins par cœur 
certaines de ses invocations : 
“Ô Grand Dieu ! Pardonne-lui 
et fais-lui miséricorde. 
Épargne-le et sois indulgent 
envers lui. Reçois-le 
                                                   
position assise, avant les 
salutations finales. 
 
Puis on dit : « Allâhu Akbar » une 
troisième fois et l’on fait des 
invocations pour le mort, comme 
celles données dans le dernier 
hadith 
 
Puis on dit : « Allâhu Akbar » une 
quatrième fois, on invoque Dieu 
plus brièvement, et l’on salue, 
toujours en étant debout. 
 
7 Littéralement : « qui est morte 
dans le sang de ses lochies ». 
 
8 Avec ses Compagnons. 
 
9 Cela signifie qu’il est possible 
d’accomplir la prière sur les morts 
en l’absence du corps des défunts, 
et dans un autre pays. 

généreusement, et ouvre-lui 
grandement la porte. Purifie-le 
par l’eau, la neige et la grêle. 
Lave-le des péchés comme est 
lavé le vêtement blanc de toute 
saleté. Donne-lui une demeure 
meilleure que sa demeure, des 
proches meilleurs que ses 
proches, une famille meilleure 
que sa famille. Introduis-le au 
Paradis et protège-le du 
châtiment du Feu et du 
châtiment de la tombe.” À tel 
point que j’ai espéré être moi-
même ce mort10. » (Muslim) 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

  

                                            
10 Sachant que les invocations du 
Prophète ( ) sont exaucées, ce 
Compagnon explique qu’en 
entendant ces prières de la bouche 
même du Messager de Dieu ( ), 
il aurait aimé être à la place du 
défunt. 


